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t e courrier, eM devait 
tVeet pas arfteé. 

La Nice «et échouée à cint, mtOm au sud 
'de Casablanca, *ur dea roçjtees- Tout l'éoui-
nage est aain al M « 1 , il a été débarqué, 
Mut une quarantaine de volontaires, TUI 

rj-eyrandront 1e iicaiatâfle du matériel et 
l ' amenant . 

La navire «et contidéM •onune perdu. 
La vasear t ltcstcaa rVéea, qui etatlotv 

acJt à T i a t i r , e'est rendu sur Ma lieu*. 
La Ctteudca « t arrivé, venant de Rabat, 

avant à É k J MU. 4e «eaumarchala. »oreJ 
et ben Gneblt, de l'ambassade française. 
La barre ~*rait été franchie ave* peine. 

Aussitôt les voyageurs embarqués, uns 
tempête avait éclaté et le or» issu r avait dû 
prendre 4 son bord les narcaaater», qui 
avaient abandonné leurs barques. 

Le croiseur espagnol ftuauasscia est éga­
lement atrlifé nauc. sa mettre à l'abri du 
•nauvêJtP^ 

L'i 
• n e 

L'organisation de la police ù Rabat 
sauné, un* certain* agitation dans cette 
« U s et à Salé. La tribu des Zaer avait an. 
va?} «es délégué* au sultan pour lut de­
mander la suspension de cette organisa­
tion, et le sultan avait acquiescé a leur de-
•aaotde. asais sur la* Instances de M. de 
Beaumarchais, il eut revenu sur 

cm'ii sait statué sur U tteaunde d'hoâpitalisa-
cten ««'elles ont. faiie. 

Cas anciennes religieuses ont été poursad-
eotnme continuant la Congrégation des 

. e t Mlle GslL propriétalrs, 

nui jacfua «eiur sa -mi 
u vête tempe. 

t quiniaiae de /ours. 

& L'organisation de U polie* continue 
. Une certaine agitation régne à SaM. 

Sont arrivés ce matin, par 1* croiseur 
tueydon. ben Sltroan, t 
éee Affairas étrangères. 
asnla 4 s la éteuen* a Ta 

par 
frère du ministre 
. qui est nommé 

^ Tanjer, et Si Orlas 
Memasm, représentant marocain de la 
t e n a n t enta* . 

Au coure 4o rambarqaamant de l 'embu-
tade française sur le Guet/de*, uns bar-
tasse, transportant 50 soldat* marocain* et 
marges d'arme* et de munition*, dut être 
abandonnée devant la tempête ; tout coula. 

La vapeur CéecttarUt a amené à Tanger 
ttaercaaster* du port de Laroche qui. sur-
arts par m tamoéte, durent abandonnar 
M r s barcassm pour le vapeur. 

Hier sont arrivés plusieurs oertissns de 
Irraisouli, qui étalent prisonnier* à Ra­
tât et qui ont été transférée è U Casbah. 

On annonce que 1M compagnon* d'Errai-
jearl, eaptlfs à Fei. *n route depuis mer-
irccn. asnt attendus tncememment Ici On 
mit que ta mto* en liberté de eea orlson-
ttsrs est te dentier obeUcl* do rélarglsae-
ajaat 4a Mac Leaa. 

O n a m é n a g e U e G i r o n d e a 
Toulon, I Janvier. — En raison de 

Mehoucment de la Ni»*, le port a reçu l'or-
ire d'activer davantage lee travaux d'amé-
Mgement de la Gironde, dont le départ de­
tte être encore avancé. 

L'atelier 4a la petite chaudronnerie a été 

Uraalines d'Aix. 
complice du délit. 

né m soir que, dimanche, une grande 
atrtie du pcnonnel devrait travailler toute 
a Janimée pour que rtnetatlation d w 

Elles è chevaux et des lits dane 1M caasn-
a eoit terminée le soir même. 

M tèsfy.6, de M. fiiyit-Benaif M 
CWrmont-Pcrrand, é Janvier. — C'eet par 

m brouillard épais, enveloppant toute la 
• t e , qu'ont eu lieu tes obsequM de 
I. Guyot-DesMigne. 
Toute* lee troupes de la garnison ren-

ant tes heemeure millUiree, dane te eour 
h te gare m dane 1M ruM avatsinantM. 
Pavant te catafalque chargé de cou­

ennes. M. Joljr. préfet du Puy-de-DOme, 
rend la parole st Tait l'élog* de M. Guyot-
nattlgne, comme président du Conseil 
ànéral et tomme maire de Cunlhat. 
nt. Chajnhige, au nom des sénateurs et 

tautée 4a département, apporte ensuite 
ssa>as*aion des regrets et de la douleur 
B'a Musée cette mort survenus avec une 
tptdité troublante 
AIO h « i la cérémonie ef fjcielte est ter-

•née. Le cortège M rend è légltee où la 
unfDe fait célébrer un office religieux 
«attrapé*. 
L'inhumation a eu Tteu au cimetière dm 

tneace-Déchaux, où M. Deohaye*, direc-
mr du cabinet du ministre de ta Justice, 
ares** te aapiamc adieu au garde des 
ttnnx défunt, au nom de sec ooUabera-
mr» du ministère 4e te Justies. 

(Tempe.) 

LU g rare Fournier dit que T autorité dio-
tealne prévint le curé que le défunt minis-
** 4e te Justice ayant eneeuio reveommu-
teatton de rEaite*. on apécifleit que la cé-
Itnsmte devait être réduit* à de aimptee 
itère» et à rabeoute. 
Cent stosl qee te catafalque fut supprimé 

i corps e été dépoeé eur un brancard entre 
m u e chandeliers. 

Quiconque a le sent catholique compren-
ra eue, al, a raison d'un repentir secret 
«eetble. l'Eglise n'a pas voulu refuser au 
erps du malheureux défunt excommunié 
entrée du Ha» aalnt, aile a cependant dû 
«fuser toute solennité. 

Le tribunal d'Aix. puis, la Cour d'Aix, Ut 
avait aoquitu4**. Un pourvoi fut Interjeté. La 
Cour de cassation cassa *t renvoya dtvaut la 
Cour d* Mm**. 

C'*tt dans ce* conditions que la Cour de 
mm** a été appelée è se prononcer sur ce CM 
trè mtérestani et, dent son arrêt de ce Jour. 
elle re lue purement et simplement le« ursu-
ltaet, aie»! au» Mlle Oeil, leur propriétaire, 
dee ni»s de la poursuite. 

M» Aninanl du har-enn " v ^ ni—i '• s 
le barre pour l'ancienue supérieure des Une-
Unes, et M* Vinten. Ciau/ci DOUX la viv-<r*»-
talr* de r.mmeuble .M* GalL 

U RECEPTION DIPLOMATIQUE 
C M ! aujourd'hui qu'a eu lieu, au palais 

de fElytée, It cercle diplomatique que le 
président de la République tient d'ordi­
naire le I" janvier et qu'il avai' ajourné 
en raison de la mort de M. Guy Dessai 

f[ne, député, garde des Sceaux, ministre de 
a Justice 

Tou* le* ambassadeur* et chefs de mis­
sion, accompagnât de leurs secrétaires et 
attachés, y ont assistés. 

Son Exe. le comte Tornielli, ambassa­
deur d'Italie, a prononcé l'allocution tui-
vante : 

Monsieur le président. 
Mes coltegutr et mol nous sommes heureux 

de vous offrir nos félicitations et les vaux 
de bonheur que nous adressons è votre per-
eonne et è votre pays S l'occasion de la nou­
velle année. 

fendant celle qui vient de finir, U a été dé­
montré, une foi* de plu*, que le génie et les 
énergies humaines, lien que leur progrès con­
tinuel soit Indéniable,. ne, suffisent point S 
maîtriser les forces de la nature, dont le dé­
chaînement cause les plus lamentables ca 
tastruphea I.'tmuientite des désastres ne dé­
passe cependant per la largeur de l'esprit de 
solidarité qui. partout en éveil, parvient tou­
jours è atténuer les douloureuse* consé­
quences de* plus grands fléaux 

C'est que, dans l'ordre moral, la marche 
vert l'idéal ne sourire plu* ni entraves, ni 
arrêts. 

N'avons nous pas vu, pendant plus d'un 
tiers de l'année 1&07. la presque totalité des 
Eia's constitués du monde, réunis dans un 
travail paisible, Intense et fécond, taire mû­
rir, avec un* rapidité surprenante, le* con 
cepttons les plut généreuses qui, aussitôt 
énoncé**, ont rencontré l'universel assenti­
ment î 

D M problème* que la science ello-rp >iie n'a­
vait pas encore oeé aborder, .rou vernit d«t 
solutions inattendues Le ortn • -te de In jus 
tic* internationale 'supérieure apil'quant M 
propre loi o'e pas été seulem—u | roc uixué, 
mais il eet antre .Ions 1* pratiqua 1rs nettone. 
Sur la base de vérités déjà acquise* au pa­
trimoine commun de la civilisation, la conrl-
Uatton d'intérêt*, jusqu'alors «-onii'iérrts com­
as* dm plM divergents, e pu être l'obiet d ef-
ton* qui ae tant pet demeurés •sAftfjtj. 

Ce sprftade, dans lequel e rC'e de la 
Francs êt.tlt tout iraoi par ses I O ) 1 » et gran­
des tradition», eet des plus récov»rt>int9. Le 
Le dtjplometie du monde entier, i lacée iiéso» 
mal* a 1s téie du mouvement les Idocs. ptvt. 
è Jusu» titre, on tirer les plus h*ur»ux irére-
ges pour an «venir certain Je )u*tico et d* 
MIS 

Le président d* te République a répondu 
en CM termes : 

Messieurs, 
Une circonss<>nce particulièrement triste 

pour le cvtuvernement d* la République ne 
m'a pas permis de vous recevoir comme de 
ooutume le !•» Janvier et Je tien* à vou* *n 
exprimer mon vif regret. 

En parlant de l'aimec qui vient de s'écouler 
vous avez donné, Monsieur l'ambassadeur, 
votre première pensée aux malheureuses po­
pulations de tomes nationalités, qui ont souf­
fert de terribles fléaux ; vous av«z ainsi té 
moigné du noble sentiment de solidarité qui 
unit les peulaib* dan* leur commune marche 
ver* un v'éal 'oujour* nltts *'ev*. 

Dans cet ordre d'idée*, vou* avax pu rappe-
ternres axcettectf quel esnctt de con 

conie. d*.*rf*nséetiOQ et d* paix avait plané. 

1er «n 

DHGRÉGAfflSTES AGQDITTESS 
i La Cour d'appel de Nîmes a rendu hier ton 
•Têt datis l'affaire des Urtulines d'Aix. qui 
paît été appelée a son audience ae 19 déc*m-
M dernier. 
Résumoas, en quelqum lignes, l*t faits de 

Sus* : 
La Congrtgillan des Ursulln** ootstiai: * 

& un ètaoUwement. 1* seul d'ailleurs de 
Congrégation Elle était étaol'» dans un 

gtrmeuble appartsr.ant a Mlle G ail, oui te 
tuait moy*nuaiit 1 000 francs par an L'école eue par les l.'rsulines. dan* cet ImuitiiMi, 

fermée par un décret du 17 Juin 1905 La* 
ltutrlc** sont rentré** dan* la vi* civil* et 
toutes quitté Alx. Dans l'Immeuble, dont 
Call est propriétaire, U ne reste plus <ju* 
lu** ancfaune» reltgleuses UriulJnes. tou-
— . mttséee et infirme*, qui «tendant 

Si. rrssa 

è Le Haye, sur eee grandes assises du droit, 
auxquelle* plu»i*ur* d'entre vous. Messieurs, 
ont apporté le précieux M efflcece concourt 
d'une rare autorité, de talents incontestés, 
d'une expérience consommée. 

Des résultats de haute importance ont été 
atteints ; Je m'en félicite au nom du gouver­
nement de la République : comme vous. Mon­
sieur l'*mbassad*ur, f en espère de not • eaux 
et prochain* prog-ét pour la grande cause 
dont dépendra dane l'avenir, pour le bien de 
l'humanité, la concerd* assurée antr* toutes 
les nattons 

Je remercie le corps diplomatique de* 
souhaita dont vous vous êtes fait l'Éloquent 
interprète, et le vou* prie. Messieurs, de vou­
loir bien agréer pour l*j souverats et chefs 
d'Etat que vous avez l'honneur de représen­
ter ici. et pour vous-même, les voeux tes plut 
tlncèr** du président d* la République. 

Le.président de la République s'est en­
suite entretenu pendant quelques instants 
avec chacun de* représentant» des puia-
sances étrangères. Ceux-ci, avant de se re­
tirer, ont salué le président du Conseil, les 
membres du rouvernement, le secrétaire 
général d* la présidence, le chef du secré­
tariat particulier et lee officiers d'ordoo-
nanc* qui étaient groupée autour du chef 
de ristet. 

M. l'erc'raijcdeur d'Italie noue permettra 
d'être acap'-iqut sur u l'avtnir certain d* 
Justlî* si dt paix *-

LES M1NEURS*DE LA LOIRE 
Saint Etienne, 4 janvier. — Los mineurs de 

La Rlvjuuarie, av*r<s avoir entendu hier soir 
le* explications de MM. Bartbuel. secrétaire 
du SyuuLot oes mineurs de Satct-Etlenne, 
déltgué du Comité national, e: Bouchard, te-
«réteire d* U Kéùéiwttoti dt lu Loire sur i'ap-
plicirtlfa.'i d* la loi Bou ewoat, ont adnpté un 
ordre du Jour déclarant au après avoir épuisé 
tou* l«s moyens de conciliation. Us Iront Jus­
qu'à la grève si c'est nécessaire poi:r soute­
nu le* revendications du Comité fédéral et 
du Comité des houillère*. 

Us auront ue* eutrevue c» Mir, è la pré­
fecture. 

» A. 
STATISTIQUE MUISTËRIELIi 
A propo* du remaniement ministériel au­

quel vient de doenor lieu la mort de 
M. Guyot-Det^aigne, il est curieux de la­
voir combien le régime républicain, députe 
le 10 février 18;i, date d'origine du gouver­
nement de M. Thlert, jusqu'à aujourd'hni, 
a employé dt ministrte. 

Ct nombre s'élévt à 231, y compris lés 
1S minittrtt actuellement en fonctions, et 
abstraction faite des ca* où les mêmes per­
sonnage* ont été plusieurs fois ministres.. 

En dehors des membres du Cabintt ac­
tuel, il y a donc 219 anciens ministres. Sur 
cet 219 membres, IX sont décédé*. Le* 
87 •urvtvent* comprennent 30 sénateurs, 
dont M. Antonin Dubost, président du Sé­
nat, té député», dont M. Henri Brisson, 
présidera de la Chambre, et 33 an ombrée 
non pÀi Umentairea, parmi lesquels M. Pal-
Ifares, président de la République, et 
M. Loubet, ancien président. 

M. Briand, le nouveau garde dee sceaux, 
est le trente-troisième titulaire du porte­
feuille de ls Justice, en ne comptent que 
pour une foie lee ministre* antérieur* qui 
ont détenu plusieurs foie successivement 
depuis trtnte-sept ant ce même portefeuille. 

Çà et là 
Morts d'hier 

M. Hubert de romaine», archéologue il M-
MioeMte, frirt du député de U rende*. a« 
château de 8trignu (Vendée). — M. Cniver, 
tneien conuilUr général, 80 ant, é Grenoble. 
— Le muticien Louis Bonade, nommé récem­
ment directeur du Théâtre municipal de Ge­
nève. — M. Van ttle. ancien bâtonnier de 
l'Ordre det avocate. A Bruxelles. — Le colo­
nel Komarol. rédacteur en chef du • Sviet • 
de Saint Pétertbourt. 

Publication* professionnelles 
Dans quêteurs Jours, paraîtra un nouvel or-

gane corporatif et profeeelonnel, l' • Union du 
Livre », auquel noue sommet heureux te 
souhaiter la bienvenue. 

L' • Union du Livre » sera la transforma­
tion et en même temps l'augmentation det 
« Chronique**syndicale* • de l'Union des in­
dustries au Livre qui jusqu'ici faisaient par­
tie intégrante du < Courrier du Livre ». 

Le voyage de M. Picbon 
If. Pichon. gui avait retardé ton voyage, en 

Espagne afin d'assister aux obsèques de 
U. Guyot-Dessaignc. partira dimanche, é 
midi, pour Madrid, par le Sud-Bxiness. fi 
sers iceomj.uoné par Mme Pichon ef par ton 
secrétaire particulier M. lifter 

Le ministre des Affaires étrangères, après 
s'ttre arrêté ù Madrid, où U sera rhdtr de 
notre ambassadeur, y. Rtvoil. et où II con­
férera avec M. Allen de Salatar. visitera t An­
dalousie. 

H rentrera d Paris vert te 1S janvier. 

La question des tsiganes 
l'ne dépêche de Genève annonce que des né­

gociations ont eu lieu entre la France et la 
Suisse en vue de convoquer, pour fêté pro­
chain, unt conférence internationale au sujet 
det trtpv-1 de tsiganes nomades, ev'auctin 

P ays n'accepte sur son territoire. L'Autriche. 
Allemagne, l'Angleterre et l'Italie auraient 

déjà adhéré i cette conférence. 

Le VII* centenaire de Jacques I** 
roi d'Aragon 

LAI filibrcs de Montpellier viennent de re­
cevoir une lettre de Barcelone, émanant du 
Comité d'organisation des fêtes du VU' een-
teneltre Je la naissance, ù Montpellier, le 
i février 1208, de Jaeques 1". roi d'Aragon, 
fêles qui doivent être célébrées en grande 
pompe à Barcelone, Terragunt. Saragoste, 
Valence et d Palme de Majorque. 

Le Comité d'organisation de ces fêtes, qui 
romprend tuvtes les notabilités de.la Cata­
logne et de l'Aragon, se souvenant que Us 
MovtpeliiêrtÀtns svnl Us cvmpatilotes du fils 
de Marie de Montpellier, a etitmi que Mont­
pellier et les descendants lies Cuilhem ne 
pouvaient être oubliés dans leurs solennelles 
rtiuvissanfrï 

Tdvtr* les -perwisnafèrA off&UWrruniveT-
sitatrii. littérairei. scientifiques- et artisti­
ques de Montpellier, alnM que les Sociétés ar­
chéologiques, littéraires, artistiques et musi­
cales de la ville prendront part è ces fêtes 
qui s'annoncent sous les meilleurs auspices. 

«m 

ECHOS DE PARTOUT 
Le Société académique de Guyenne et Gas­

cogne, 4 Agen, ouvre un concours de prose 
et de poésie qui sera dot le ntois prochain. 

Un décret érige en légation le cjtrtsulat gé­
néral de France ù Bangkok {Slam). 

A Marseille, te Conseil municipal a voU un 
emprunt de 6 866,000 francs pour 1 exécution 
de divers travaux de construction et de réfec­
tion i effectuer dans la vUlt de Marseille. 

M. Kitiiani. mintstee du Travail, e accepté 
i'tnviMtio» du maire de Bive-de-Gier de te 
rendre le \« janvier dans cette ville pour pré 
sUttr l'inauguration des groupes seolaiTts 
Burdeau et Bouche dt l'école maternelle et 
des cantines scolatret. 

Conférences dans la Haute-Saône 
AJalncouii. MaUncouTt, MaUlerouwuurt, 

Fonuaois la-VUle M Ambiévllters (Haute-
Saûa»! ont été visités, cette semaine, par 
M. l'abMé r«L'?ney, de Bour, (pi a donné, 
dans les tgUsa, une série de conférences 
apel.>vél!tjucs avec projection*. 

EU** ont été suivies avec enthousiasme 
par une foule nombreuse et recueillie Elle* 
meraue;u donc le début d'une préd'cetlon 
ins:. active et «attenant* gui ne peut manquer 
de port 2i ses fruits. 

publique, etc., vendant dans a* librairie, 
imprimant dans son imprimerie, avec des 
livres de piété, le journal le plut tectaire, 
le plus blocard : l'Avenir det Alpe», où 
a'étale, chaque eemeino, le prose lourde, 
slembiquée, «ouvent froeeiére, du député 
Empereur. 

Le voilà maintenant mit a l'index, tel un 
vulgaire hérétique,'par le Comité du Syn­
dicat typographique de Chembéry. 

Let raitons * C'Mt que M. Duciot t'ttt 
rtfutr au partage, avec set ouvriert, det 
béné^ce? que procure Wr production méca­
nique ; et c'éit tncoae pour n'avoir pat à 
M SOJmettre aux réglementations de la 

| Commiosion det maîtres et ouvriers Impri­
meurs det deux Savoie, qu'il a licencié tea 

I otivrior-v syndiqué.-', cependant que lui 
! reste syndiqué patronal. 

Pour cet raltone, le Comité interdit aux 
ouvriert du Livre, tout peine de radiation 
et de perte de tout droiit dt travailler dane 

, l'Imprimerie Ducloz. 
i Et l'Avenir de* Alpes, du 29 décembre a 

annoncé, pour i* 10 janvier, le liquidation. 
On attend avec curiosité d* voir quel se­

cours !t député quincemllliste Empereur va 
apporter a ton ami. 

LES C0NSEILS_GENÉRAUX 
Lt Conseil général du Tarn est convoqué 

extraordinairement afin de statuer sur les 
crédit» supplémentaires destinés à assurer le 
fonctionnement du service de l'assistance aux 
yleltlerda et incidemment sur le* chemin* de 
fer départementaux. 

M. Camhour* compte dore bientôt ton Ins­
truction et transmettra le dossier a la Cham­
bre des mises en aecutatlon vers le l t oa 
S* Janvier. 

Cette Chambre décidera si les inculpés doi­
vent comparaître devant Ta Cour d'assis** M 
la HauteVlenat ou t-r« ranvoyés devant le 
Jury du dotcklie de Thomas et de Dufty aa 
releen d* la eoaaexité a** diverse» affaire» 

KFiMONS M M 

L E F R O I D 
Le froid est général an Franc* et dan* tonte 

1 Europe. 
Signalons brièvement les effets de cet abalt-

otment considérable de U température. 
A P A M . 1 8 

Le* bassina de nos jardins et let lact et 
cours d'Mu des boit de Boulogne et 4e Vln-
ceaiipn commencent a se prendre. 

Le treid a fait d'assez nombreuses victime* 
•t ou a eu a enregistrer plusieurs ce* mor­
tel* d* congestion» è Part* *t dans la ban­
lieue. 

On a constaté pendant la nuit dernière que 
te thermomètre, è Paris, s'était abaisse, tn 
certains endroit*. Jusque lt degrés au-des­
sous de zéro, tandis qu'en banlieue, à Argen-
teuil, poeeuompla. la chute atteignait jusqu'à 
H degré*. 

D A N S LES DEPARTEMENTS 
Chd{ons-»ur-.Varne. — Le froid est très vif. 
Le thermomètre eet descendu è — 14* depuis 

deux Jour*. 
L* • anal a*t gelé et le service de ls batelte-

**t interrompu. 
Rethtl (Ardennet). — Aprèt une chute de 

neige plu* ou moins abondant*, suivant te* 
région*. 1* thermomètre e*t d*« endu cette 
nuit * U*dagrM a* dessous de zéro, SVM un 
vent violent. 

Betfort — Le froid e»t trèt vif. Le thermo­
mètre eet descendu brusquement è 18 degré*. 

Les rivières sont prises Le circulation eet 
difficile. 

BpiuaL — Le froid a fait deux victime* : 
Un aoldat du té* d'infanterie, de faction 

pendant la nuit au fort de Longchamp. est 
mort à son poste. 

Le sculpteur Aubert, t» tnt, sortant d* ton 
atelier, vert le nuit, a également succombé a 
une coegestion, causée par le froid. 

Orléans. — Un roendtant.dom l'identité n'ett 
p t i connue, a été trouvé mort de froid dent 
une grange, rue de la Mouilière. 

Nord. — Plusieurs personnel ont été trou­
vées mortes de froid, d'autres ont été retrou­
vées dans un tel état, qu'elles ont dO être ad­
mise* dans les hôpitaux. 

— M. Vaurlelte. propriétaire é OSureesnent 

iSarthe), a trouvé étendue morte de froid 
lant sa cour, sa domestique. MU* Crémy. 

30 ans. ^ " 
A L'ETRANOBR 

Bruxelles. — L'Obstrvatoire royal a enre-

Sstr* hier U degrés au-dessous de réro : le 
craométre- n Baissé sur d'autres pointe 

Jusqu'è 18 décrit. 
LTtcaut commence è ohaTler des .glaçons 

La Dender est orise è Termonde, où plusieurs 
navlr*s «ont tfloçné* " Xa clrcrTfstlon sur ltt 
canaux est en général interrompue. 

A Bruxcltes, trois personnes ont succombé 
aux rigueur* du froid : un ouvrier starter 
nommé S... et un M. Gaston T... sont morts 
dans la rue. Uu ouvrier, Jean V..., malade 
au lit. a été trouvé gelé. 

L*m*»r« 'Oeltcte). — 130 personn**. dont 
let oreW»« et let main« ont jelé par suite de 
r w é * •<" -i-old, ont fait appel a la charité det 
particulier*. 

Berlin. — Le thermomètre e«t descendu hier 
è 18 decrés cenMer*<1es «u-rtessous de zéro à 
Fr«n<"fort et t? desrr*» h Rerîtn. 

Sé'attopol. — Les communication* antre les 
ports de U mer ^olre sont *nt-rromnues par 
snHe d'une violente tempe1* de neltre Pivert 
httimentt ont été endommagée en mer par la 
tempête. 

St. OHAUMIt CONTR3 LI « MATIN t 

La Chambre criminelle de la Cour de cassa-
tua- vient de donner acte au Malin au désis­
tement du pouvoir qu'il avait formé contre 
l'arr*i de la Cour d'awi*** d'Agm repous­
sant ses conclusion* d* «urtit dan* 1 affaire 
intentée par M. Chaumlé 

Cette affaire re\ ienura donc devant la Cuux 
d'assise* de Lot-et-Caronn* a la session eVa lé­
vrier. 

AU MAROS 
Situation critique de la € .Vivi • 

Tanger. 4 Janvier, 8 h. m. — La mer est 
toujours démoulée sur toute la cote. 

Le situation de l a \ i*e est très critique. Le 
transbordement des approvisionnement* et 
du maiériel d'artUlerie eet Impostihle é cause 
de la tempête. Les croiseur* n'oavnt pas ap­
procher, d* cr, "nie d'être Jetés è la cote. Lee 
tonds sur lesquels s'est échoué W transport 
•ont hérissés de rochers. 

Les prisonniers de Tanger relâchés 
Tanger, 4 janvier, 9 n. » . — Let prisonnier* 

enfermés dans les prison* de Tanger sont re­
lâchés peu 4 peu, le magtrxen ne disposant 
plus d'aucune ressource pour les nourrir. 

On signal* uns certaine agitation parmi les 
populations de Rabot et de Tétuaa, au sujet 
de l*organi»atlon de la police. 

VOLS AU ie*""Ô'ARTILLCRII 
Mm»», 4 janvier. — Le polie* informée par 

l'autorité mUltatie que de* vols d'*volne 
étalent comml* au 1> d'artflterle, a ouvert 
une enquête, qui a amené la découverte de 

Vquatre receleurs habitant Mme», ainsi que d* 
plusieurs quintaux d'avoine volé*. 

M. Bmfeeux. dépuVde S*to*-*t-Oi*e, vient 
d'adresser au ministre des Travaux publics 
une lettre où il lui annonce son intention de 
l'interpeller sur les mesurée qu'il compte 
prendre pour assurer 1* service dee voya­
geur* sur te réseau de U Compagnie de 
fOuMt. 

M. BertMux termine sa lettre au ministre 
en demandant que ton interpellation eoit 
flzée 4 «me date aussi rapproché* qu* pos­
sible. 

Lena, 4 janvier. — Le député nasly. maire 
de Lent, vient d'être avisé par M. Proie, syn­
dic et sénateur 4e Turin, qee Ai livret*, pro­
venant, d'un* souscription de 88 100 francs, 
lui sont adressés pour être remis 4 des en­
fants des mineurs disparu* dans la catas­
trophe de fourrière». 

La mairie de Lent a accepté de précéder 4 
la distribution selon lee indications du séna­
teur Italien qui a donné la liste dw bénéfl-
cialrv*. 

Une mise à l'Index laïque 
On nous écrit de Meutie?s (Savoie) : 
Curieuse est l'histoire de ce pauvre 

M. Ducloz, imprimeur à Moutier* depuis 
nembr* d'années, fil* de ses oeuvrât, comme 
il lui platt de t'entendre dire, et, pour CM 
ceuvree eut»! tant oVute, chevalier de te 
Légion d'honneur, officier de l'Instruction 

RETAP.DC D ! TRAINS SUR L'OUEST 
Nous avons sUtnalé hiar la mânlfaater.ion 

oui «'était nrodulte dans te matinée è la gare 
Saint-Lazare 

On sait o u i la tuiie du coup de froid suc­
cédant bnisouement 4 la fonte de neige, cer­
tains fils de «iomaux te sont rompus entre 
Aanièrts »t Pari*, d'ofi retard a***z grand dee 
trains te dirigeant sur Paris. 

C'eet alors que de* vovageurs. mécontents, 
se portèrent vert let bureaux des sous-chefs 
de gare, pour réclamer les attestations de re-
tarfl qu'érigent certains patrons. .11? *re«cïit 
UlV'uenî nombreux — huit ou neuf cents — 
qu'il n'était pas possIW» de IÎUT donner totls-
ractlop : d'o*) te manlfettation. 

Vers 8 heures. «Ue devin; même violente. 
C»'!?- la fureur du puhlir se comprend ; 

mail- or omart-pr1 p.ussi que la Corupajjnle 
e'eet trouvé* devant un cas de force majeure. 
Ls rlffatvT de le temerrature aval» brisé les 
turuav-i. procenteurs de la sécurité des' trains. 
Mieux vaut enoore un retard cru'un accident. 

R0CAMB0LE LIQUIDATEUR 
Hl*r ai tes midi. Antony Thomas a été ex­

trait de lu prison de Limoges et conduit, par 
la gendarmerie, dans le cabinet du juge d'tnj 
tructlon.qui l'a interrogé, eu venu d'une Coin 
mission rogatoire des Juge» d'instruction de 
Clermont et de Ouéret. sur les volt de La Sau­
vât** et du musée de Guéret. 

On nout télégraphie de Maçon qu'un insti­
tuteur de Saône et-Loire vient d'être arrêté 
«ou* un* grave Inculpation. 

ARRESTATION O'ANAROHISTf S RUSSES 
A BERLIN 

L'ecnoereur a rendu visite au chancelier de 
BQlow et au lecrételre d'Etat enx affairée 
étrangères M. de Schora. 

La police berlinoiee a arrêté hier «olr, dan* 
un* maison d* la rue Pestaloczi, è Charlot-
tenbourg, 17 Russes appartenant, crott-on, an 
Comité central du parti ouvrier russe La 
police a saisi un grand nombre de documents 
au court dt cette visite domiciliaire Lee 
"lisses arrêtés seront poursuivit pour avoir 
H*nu det réunions cltndtstlnea. 

.TIUti«LtT»»*iMt t » TERRE A LA éAMAlQUB 
New York, 4 JanCitr. — On télégraphie de 

Broonttown 'Jamaïque) au New-Tore Times : 
Un violent tremblement de terre e eu lieu 

hier matin 4 8 heures ; on craint qu'il n'ait 
causé d* grands dégAte. 

Le bruit court que Kingston et la cote Sud 
ont été éprouvées. 

L'église éplseepale de Stewaretown a été dé­
truite, d'autre* édifice* ont été endommagés. 

Sofia. 4 décembre — Sur te propotitlon da 
président du Conseil. 1* Sobrsnlé s voté 
500 000 francs en faveur dm victime* det ez-
eèe dee diverees bande* en Macédoln*. 

Cattaro (Monténégro), é Janvier. — Le prince 
StanUla*. fils du prince Mirko d* Monté­
négro, cet mort M matin, 4 l'Age de 8 ans. 

Coastentinople. 4 janvier. — Un cat de cho­
léra a été signalé è YMtehevr. dane la ban­
lieue de Péra ; maie te* autorités médicale* 
maittant an douta l'exactitude du diagnostic. 

Les beaux romans à un franc 

1 ly a à peine quelques semaines, par 
un coup d'audace, fa Bonne Presse a lancé 
1M beaux romans 4 1 franc, richement 
illustrés, sur papier coacbé. Le tuccès a 
dépassé toutes prévisions ; 1* troisième ti­
rage a été enlevé aussitôt paru ; les garée 
seule» en ont pris 10 000 et en réclament ; 
on en est au quatrième tirage. 

Aucun livre (*e cette valeur n'a encore été 
produit 4 un franc. 

Ils sont six et ont pour auteurs « Pierre 
l'Ermite », Roger Duguet, Arthur Dourllac. 

I Restez chez vêtu, la Grande Amie l ' îm-
: prise, la Brisure, Après l option, lee Priten-
I dants de Claudette. 

Cet six romans chrétiens 6 francs, reliée 
9 francs. (Port, colis-postal d* 3 kilos, 
0 fr. 60 ; par poste 2 francs.) 

Quand on prend les six reliés, on 1 M re­
çoit enveloppés en une gaine élégante for-

i ment un gracieux cadeau. 

ÊVANGîaUlS 
fJM* de- l'fppatxaU 

Ba ce temps-là, Héroé* étant mort, ui 
. cage du Seigneur apparut au songe 4 Jo 

**pu, «n Egypt*. *t lui dit : Laut-voue, 
prenez renient et «a méu-, et retournes 
dans la terre d'Israël ; car ceux qui cher 
chaitnt l'enfant pour lui 6ter la vie stjnl 
morts. Joseph, s'etant levé, prit l'enfant ci 
ta mère, et vint dan» le t»rr3 d l a r t i L 
Mais apnrenent qu'Arcnéteite rdarnait ù le 
place d'Hérode ton père, il apprehendn d'y 
aller ; et ayant reçu, pendant qu'il cor-
mait, un avertissement de Dieu, Il se retira 
dans la* provincee de le Galilée : et il vin: 
demeurer dan* une ville appelée Nazareth, 
afin que cette prédiction de* prophète* fû> 
accouipli* : 11 tara appelé Naznréen 

(H. klatUi., c. II.) 

*%ss fétss de sainte Qezisvikvi 

Le* fétet de talnte Oenevièv» sont lee 
étrenne* de l'Eglise aux Parisiens, les Pa-
îieien* en sont toujours flattés et reconnais­
sants, hier, matin et aoir, Ils ont gravi, au 
foule* compactes la montagne Sainte-Gene­
viève et rempli l'église Saint-Etienne-du-
Mont. 

Mgr Amette avait tenu 4 présider lee 
officet de la journée, le matin 4 11 heures, 
la messe solennelle 4 laquelle il prononça 
une éloquente allocution,et le soir, 4 3 heu-
m , lee vèpre», tuivie* du salut et de la sta­
tion au tombeau de la sainte, pour la véné­
ration des reliques. 

Après I** vêpres M. l'abbé Reimringer 
monta en chaire, et d'une voix mftle et 
claire, exposa comment la Providence avait 
prévenu de ses grâce* la bergère de San-
terre, comment la vierge y répondit, et 
comment Dieu couronna ton œuvre en elo 
ridant *a servante, « la marraine de la 
Franc* ». C'est, ramassée autour de quel­
que* idée* synthétique*, toute ls vie de 
leur chère patronne que les Parisiens en 
tendirent résumer, et comme il* goûtèrent 
l'orateur quand, 4 la fln, 11 leur montra le» 
opportunité* de ce culte virginal par la 
ville du luxe, du commerce et du plaisir. 

En commençant, M. l'abbé Reimringer 
avait adressé un aaiut délicat au vénéré 
cardinal, qui est tout près d'atteindre les 
« M en* de Minte Geneviève, et qui let dé­
passer* si Dieu exauce nos voeux ». 

Selon la tradition immémoriale, une lon­
gue ligne de baraque* bigarrées égayé la 
place Sainte-Geneviève, et l'on dit que pour 
honorer leur «Minte patronne, 1M pèlerins 
laissant volontiers alléger leur bourse. 

Ls nsavaine- continue fervente. 
Saaete Genovefa, urbie et patriee patron*, 

or* pro nobis. Sainte Geneviève, patronne 
de Paris et de te France, prie* pour nous, 

&QMS Mmië^Z 
La III* centenaire 

élu miracle da Faverney 
Du 80 au 84 mai 1808, 4 l'occasion du troi­

sième centenaire du miracle de Faverney, se 
tiendront en cette localité les séances d'un 
Congrès euebartatique dont te programme pa­
rait du plut haut intérêt. 

Les auditeurs seront réparti* en quatre sec­
tions La première, présidée par M. le cha­
noine Laurent, directeur d* l'Ecole supérieur* 
de théologie de Délie, étudier* l'histoire et let 
ceaxtéqueno** du miracle de 160g. La seconde 
section est dite section sacerdotale : elle «'oc­
cupera d* questions intéressant plu* directe 
ment les eoclétiastkruet : culture des vôca-
tiont, communion. Congrès eucharistiquM 
diocésains et cantonaux. La troisième, qui et* 
rétervM aux dame* et sera présidée par M. le 
chanoine Burlet. vicaire général, discutera du 
rôle de la femme chrétienne dans le culte 4 
rendre 4 le Sainte Eucharistie Enfin, la qua-

Chapitre e'ett fixé le programme suivant : 
« L'Eucharlsti* source de vie chrétienne pour 
laJeuneeae. • 

Toutes ta* demandée de renseignements de 
vtoat être tdrçocétt 4 M. la chanoine Mourot. 
•ecrétalr* du Congrès. lA^ru* Charles-Nodier. 
4 Besançon. 

Ajoutons qu'un volume in-8* : Le Miracle 
de la Sainte Hottle convrreée dane le» flasn--
mes en 1888. Wetes «I docvmenls, cet actuel­
lement MUS preste et sera mis en vent* 1*_ 
U janvier an secrétariat du Congrès. 

Missionnaires belges 
L M M l PP Schotte et de Bvmbandere. les 

deux premiers missionnaires belges de Mongo­
lie qui aient utilisé la vole du Transsibérien. 
viennent d'arriver dent le district qui fut en­
sanglanté, n y a six ans, per le meurtre d* 
Mer Hamer et d» sa* r * chrétiens. Ls régtou 
est actuellement ptc>Séct et la population a 
fait le meilleur accueil aux missionnaire*. 

t 
n o s AIHIS DE ru NT» 

MmumCoeur da Marie, s t y s s mon smlsta) 

Mgr M*itn. protonotaire apoetolique. archi-
prêtre de la cathédrale d* Moulins, supérieur 
des Ursulln** d* Ronger**, auteur .i am His­
toire de France et de l'Europe tirée 4 des mil­
lions d'exemplaire*. — Scéur Saint-Cyr, 68 on», 
è Sceurdre* (Maine-et-Loire*. Elle avait passé 
quarante ans dans la paroisse, soit à l'école. 
toit 4 soigner let malades. — M. Pélitsier, 
80 ant, è Puissallcon. — M. Nicolas "ugèn» 
Simontr*. 74 ans, 4 Genève. — Mme Alo.xan-
dre, è Gourln. 58 ans — M. Henri Cotilon. 
44 ans, A Po tiers. — Mme Godbllle-Labbé 4 
Hayati»-£trœungt (Nord), 63 ans. 

RECOMMANDATIONS 
On recommande plusieurs Intentions. 

CHRONIOUE RELIGIEUSE 
LES FETES M LA SEMAINE 

Dimanche & Janvier, ftsjtle de l'BptphanU 
— L 6. L'Kptphar.ie de Notre-Seigncur. — 
M. 7, M. 8, f S. V. 10, S. 11. de Foctave. — 
D. 18. #•» Dimanche offres VBpiphanie. 

LnS mmi -mm. •mm 
nrouJ-tTo» no 6 SA*" 190t — « — 

FACE AU DEVOIR! 

— Y tn t d» rient? mil ne donnent tien ! 
Puis, que voulex-vout, on noua am.-iio de* 
gène que nout n* connaistont ps» du t -o' , 
• on nout dit : « Voua pour *ux I » et eu 
ftm va aux urne* comme det I M I ' . M I è 
rabattoir, pire encore I le* montons, quand 
ta» les a tuM, ce** fini cuir *ex I nous, on 
Boa* embête encore après I 

L'ivr*s*e n'était pa* asset total* pour te 
lair* déraisonner, maie tuf l i a n t e i.n.r le 
êaire monologuer un peu. 

— Je val* vou* racontar comii>nt cela 
afeat naaté la dernière fols. Il eet venu de* 
•en» d* la ville, que je n'avait jamais vus, 
l e t tnastigaaceiir* dt députation, quoi t lia 
•n'ont dit : « Faut louer votre tailt pour 
•an* cenférence, et pa* t iep eii*r I » iU 
•l'ont o"T*rt.... rien ou a peu prêt ! pat l > 
moitié d* l'éclairage, j'ei dit non. é l ire «1«-
«rand* mot*. Je* histoire», de* m e n é e s , 
irenque. J'étal* tout abaeourdi. li* nt sou 
tecu qu* J'ivai? dit oui, *t j * n'en ti jama-* 
été bien ter. lit son; revenue un aoir, ame-
aaot 1* candidat, ust grand sec, avec un roi 
tmtnaate oui te fallait toujours i égard»; 
ae plafond ! Il avait l'air fatier-ié et n .-
plue amusé qu* c»)a Moi oui •'hn't pn • 
ean'ent, j'ei felt teit* Mut la réflexion qu'il 
ne l'était truèra non plus» 

Et its signes pour me faire taire I et le 
Monsieur qui me donnait de* poignées de 
niam* ! Puis 11 t'ett mit 4 pm 1er cina 
quarte d'heure durant. Et pour dire quoi 1 
Qu'avant aujourd'hui on n'y voyait goutte 
et qu'on n'avançait pat, rapport 4 l'obacu-
ran'.ur/t* que les curé* répandaient par le 
monde 1 Comme *i IM curés n avaient pas 
existé bien avant lui, et comme ei nos 
grands-parenta n'avaient pat eu bon pied 
bon oeil 1 Ma grnnd'mère tricotait sans lu­
nettes 4 qo.tli e -vingt! ans et «on vieux sar­
clait le* léjumet tt continuait la herse. Le 
candidat a raconté auati que let Jésiiitee 
élevaient une jeuneese, *t pui» U gouvar-
nement él?v*it une autr» jeunesse, et que 
cela fallait d.-'.n jeunesses. 

Ce n'ett pourtan. pM un mu] qu'il y ait 
beaucoup de jAunets* I I ! ni rioi ni les 
autra* n'y avons compris goutte. Il a 
ajouté que depuis un »n tout allait Riens , 
rapport au dépsrt de* J**uite», alors Mieo-
vlll* a demandé poerquoi \e* impOt* et 1« 
viande cugnientaient, et ;ourquoi on -tr­
iait toujours de ruines, de nn»««ces qui cra­
quaient, de grèves, puisqu» .«« Jésuites 
n'étaient plu* là T 

Ce'a a gêné le candidat. Il f« redit encore 

?ue c'étafi à eenee de» Jésul<«t, eue ça ne 
EteaH rien qu'ils n'y toient p»us ? 

Le lendemein, il t été 4 ï.ambardet re-
prfcher les rr.êniet e'iotes ; teulemetr*. 11 ne 
s'est plut rcâtou venu, et cela a fini en court. 
U s'est écrié : « Quand let curés n'y seront 
plut, tout ira bien. Votez pour moi," et moi, 
j * voterai contre e'ix. » 

— Il y e du vrai, affirma Cornille, mo­
déré. sp-,i!?ment votre député ne vou* a pat 
astet fait comprendre ces chosea-lù. Je vous 
instruirai peu a peu, et vous instruirez tes 
autra* ] Savat-voiia. snnn bon Monsieur 

Ludel. que voua éttt une puiteanee, et non 
det moindrei I Vout pouvez beaucoup : U 
ne faut pas vous contan.er de veraer lee 
petits vtrres que l'on vient vout demander. 
Je vout ai observé, vous êtet trop indiffé­
rent 4 voe propret intérêt!. Vous êtes, "ar-
donnez-moi de vout le dire, ce qu'on appelle 
un brave homme I Let brevet gens ne font 
guère fortune I attirez donc chez voua. 1* 
plus qu* vou* pourrez, poussez 4 la con­
sommation, faites crédit pour obliger 4 re­
venir et imposez quelques bonne* petites 
conditions pour prolonger le crédit. 

— Quelles condition» ? moi, je n'ai pat 
autre chose à demander que d'être bien 
payé ! J'aime mieux toucher ce qui m'en 
du, qut de réclamer « dt t chottt >• pour let 
autrea ! 

Cornille haussa let épaulât. Ludtl avait 
trop bien comprit 

— Nous reparlerons de cela, dit-il. 
Décidément, le cabaretier du Blaireau 

n'était pat apte encore 4 rendre de grandi 
services, ct 11 nt fallait rien précipiter de 
ee coté là. 

— Compter, tur mel, impôts s i e n n e îe-
ment Marins, pour ne présenter à vos VM.-S 
qu> les hommes qui rétabliront la pro pé 
rite dans 1* pays. 

XIII 

Aniès deux tene/UM journées *t aeux 
nui's interminable», M. ae Viici , M 'it-
cidt à présenter nettement la titu I'.I 'n t 
se,, enfar.tt, peut-être lui strait-ll moint 
difficile, ensuite, de la faire accepter 4 ta 
Cemine. 

Q'j'fcxtendre «le <ea**ta «ren* g*'ét D»r 
l'exi»•-HÏC, auxquels on n'avait jamais rien 
réfute f 

11 M reprochait aujourd'hui d'avjir en 
tietenu chez son fllt l'idée qu'il devait 
l'abstenir de prendre une carrière. Pc-. 
vait-il maintenant lui laisser con'tu'itr sa 
route v*r* la ruln* totale et 1* l a l u i r mar­
cher jusqu'au fac* 4 face avec la u i t i i . i I 

Et l'ultime barrière entre cette misère et 
le foyer n'étalt-elle pas la brusque eetta-
tior. de la vie de luxe qui dévorait ctiuiiue 
année une part du capital ? 

Pour M. de VlrcmonL l'entraînement 
avait été plutôt tuperflciel. 

Il avait cédé beaucoup par Mibi'f-e un 
peu par conviction. Le testament de u s 
oncle de Maxence avait atténué les t l e r m i i 
lorsqu'ellee avaient commencé 4 te Caire 
jour. 

L M choses de l'avenir revêter»! une ar-p-'-
rente d* certitude qui s'évnnoii'* ».<i:\mi 
4 meaure que l'on en approche. La certi­
tude devient doute, et le doute deviens 
crainle. et voilà que la crainte était dev*> 
nue, non point tmsginaire, mais r<-l'e. 
pourtant, combien habile* les maltr-ts-
chanteurs qui risntient pareilles tenta­
tive» 1 l e s napier» p'ésenté* un soir pou­
vaient être faux I Pourquoi ce Marc Stulti 
ue eireil-il pas un imposteur ? 

rievait-il s'attacher à celte aupposition T 
Mais les situation* nette* n'étalent elles v t 
préférables à tout, même A un rtate d'es­
poir 4 peu près san* fondement ? 

Certet, I'RVCU était pénible. <~et jeunet 
etprits avaient été si mal préparés 4 la 
hifte nour la vie ! 

M de Virement en était arrivé 4 ctt éWt 
d'aritation morale qui ne permet plot dt 
conserver oour soi >en! le ftrrtein, tou* 
peine de sen'lr ta raison s'ébranler. 

Il ignorait cette forc*> d'Ame non et'.Sjitf. 

mais chrétienne, qui tait préttrvtr au front 
la sérénité complète dans l'épreuve. 

M. de Viremont guettait ses enfants. Au 
moment où Aliette rentrait de la messe, 
Guy sortait de «a chambr*. 11 tes attira tou* 
deux ver* lui et le* nt entrer dans acn ca­
binet. 

— Met trèt cher*, dit-Il rapidement, il 
faut a toute* force* restreindre notre t iain 
de vie, notre fortune est rès diminuée. 

Le* deux teune* gens pâlirent. 
Guy, députe l'avant-veille, *uppo*ait quel­

que catastrophe analogue 4 celle qui avait 
amené 1* ruine det Brecieux. 

Lt premier mot d'Ailette fut : 
— Mon bon père, ne vout désolez pat 

pour nout t Ce malheur ett ti fréquent eu-
jourd'hui. 

M. de Viremont leva tur elle un regard 
reconnaissant. -, 

— Tu veux me Consoler, enfant 1 Et c'est 
to< qui et 4 plaindrt ! J'ai dépasté déjé le 
mMteu de te vi* : toi. tu e* eu éébut. Tu 
avait droit aux plut beltet espérance*, tu 
let vci« s'écrouler et tu ne murmurée pas 
eontre l'imprudence de ton père ? 

- Quelle imprudence aurait-jt à vout 
tvprocher f 

— l'ne déplorable gestion de nos affaires. 
Aliène lui jeta te» deux brea autour du 

•oo. Elle admirait en lui cette élévation 
de sentiment "iii ee réfutait 4 aeeuser aa 
femme devant ses enfants. Elle imposa si­
lence 4 *ea retours • »rs le pae»é, et, regar­
dant ion oère bien on fac», avtc de* y*ux 
trèc brave* : 

— Ditet-neu* M qu'il faut falr* ! de-
eaaaete t dte 

Il l'embrassa tendrement. 
— Ne terait-ee ea* 4 tôt c e t le devrele 

demander censafi t rMt-il. Noua eHea* nous 

retirer à Brivonne, en attendant quelcru» 
ehance meilleure. Un héritage, peut-être 
très proche. . . 

Aliette posa la main »ur 1* b r u d* «ou 
pèr* : 

— N* pr*non* pa» un point d'appui sut 
M qnl « pourrait être I » dit-elle, ce serait 
nous créer une «ourc* de déception» I 
Voyon* let choiei telles qu'elles sont, aç. 
ceptona-les, le ciel nous aidera. On peut et 
on doit tirer toujours son propre perfee-
tlonnement dee épreuve* qu* Dieu nous 
envoie. . , 

— Toi, ta plu* Jeune, toi qui tembteit 
tant aimer le monde I Cett ainsi que tu 
parlet I que tu te rétisrnee 1 

M. d* Viremont avait fait aaseoir sa fille 
près de l<ii sur un divan. 

— Je t'ignorait I ajouta-t-il en courbant 
le front. 

— Voue ne pouviez me connaître, chef 
pèr*. murmure Aliette en souriant. Caq» 
*i*z-vous avec moi de ce que je lise5s, de ce 
que J'entendal». d» ce nue ie pensais • Voue 
me crovlei tout absorbée par une vie fri­
vole et i'a*nirais 4 la rendre nlu* sérteuM 
•t meilleure I Mai» i'étate lèche, le recu­
lais davantage le moment où je vous de­
manderai* un rteu de liberté oui me permit 
l'Initiative. Souvent ainsi Dieu fraooe un 
coup nour «tlmiiter le» courages encormf*. 
J* suit crête, et toi tnsti , Guv • Plus nut 
moi. tu jugeai* vide cette exitienct dt plal-
eirt T 

(A ttiivre.) 

BtMovn C o t 

COrolfs de traduction «I de r<j>r»ducfi«v 
réservés. ) 


